
Pleins feux sur
les membres

Dans les chemins de terre poussiéreux et les cours des maisons de la communauté de Warawa, les rires

et cris des enfants qui jouent résonnent avec les pas déterminés des agents de santé. Trois femmes de

cette communauté sont en première ligne du combat du Nigeria contre la polio.

Amina Musa Garba examine méticuleusement les registres communautaires pour s'assurer qu'aucun

enfant n'est oublié dans la campagne de vaccination. Chaque page tournée représente des enfants

ayant reçu le vaccin antipoliomyélitique oral ou des ménages ciblés.

Dehors, Zainab Adam Suleiman se déplace rapidement de maison en maison, sa glacière contenant les

précieux vaccins destinés à protéger toute une génération.

Pendant ce temps, Khadijah Yakubu, de sa voix la plus apaisante, persuade les mères réticentes en leur

rappelant l'importance cruciale de la vaccination.

Leur mission va bien au-delà de l'administration des vaccins ; elles sont les gardiennes de l'espoir,

luttant pour protéger les enfants de Warawa contre une maladie qui menace silencieusement les

progrès du Nigeria vers l'éradication.

Amina est enregistreuse communautaire, Zainab vaccinatrice communautaire, et Khadijah mobilisatrice

communautaire.

Warawa est une zone de gouvernement local (LGA) de l'État de Kano, située à environ 35
kilomètres de la capitale étatique. Son climat chaud dépasse régulièrement 37°C en saison sèche
(du 16 mars au 23 mai), avec une courte saison fraîche du 3 décembre au 28 janvier. Les habitants
pratiquent principalement une agriculture de subsistance sur ces terres fertiles. Cette histoire
est rendue possible grâce à Akem Nkwain vu dans la photo à droite.

Course contre la polio : À la rencontre des travailleurs de première ligne
protégeant les enfants de Warawa

Amina, Zainab et  Khadijah



Les campagnes de vaccination antipoliomyélitique transcendent la simple activité
professionnelle. Ces agents démontrent une détermination sans faille à toucher

même les populations les plus reculées
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La résurgence de la polio au Nigeria

Le Nigeria fait face à une « préoccupante résurgence » de la polio avec 94 cas confirmés dans 15 États

en 2024. En 2025, trois nouveaux cas ont été identifiés dans les LGA de Warawa, Bunkure et Nassarawa,

menaçant des décennies de progrès. Cette situation a déclenché l'alerte pour des mesures urgentes.

Le pays avait pourtant obtenu le statut « libre de poliovirus sauvage » le 25 août 2020, certifié par la

Commission Régionale Africaine de Certification pour l'Éradication de la Polio (ARCC) et validé par

l'OMS.

Peu après cette victoire, le professeur Tomori, virologue de renom ayant dirigé les efforts d'éradication,

avait prévenu : « Nous avons gagné une bataille, mais la guerre continue. » Son avertissement semble

avoir été ignoré.

« Malheureusement, ces 3-4 dernières années ont vu resurgir le virus, menaçant sérieusement nos

acquis », déplore le Dr Nasir Mahmud, Directeur Général du Conseil de Gestion des Soins de Santé

Primaires de Kano.

« Cette résurgence de poliovirus dérivés de souche vaccinale (PVDVc) révèle d'importantes lacunes »,

souligne-t-il.



Les héroïnes du front

« Une résurgence localisée est une menace globale », et les équipes sanitaires de Kano 

livrent une course contre la montre. « Nous menons des campagnes intensives de porte-à-porte 

pour protéger les 0-5 ans contre les handicaps permanents », explique Khadijah.

Son rôle dépasse désormais une simple profession : « Nous éduquons les parents réticents. Face aux

refus, les leaders communautaires interviennent. Cette approche a renforcé la confiance. »

Cette stratégie coordonnée porte ses fruits : « Mon rôle de médiation permet à la vaccinatrice

d'intervenir dans de bonnes conditions, tandis que l'enregistreuse assure le suivi précis des enfants

vaccinés », précise Khadijah. 

Défis majeurs

Le Nord-Ouest nigérian reste vulnérable à cause de la densité démographique, des lacunes vaccinales

et de la méfiance persistante alimentée par la désinformation. Les zones reculées, dépourvues

d'infrastructures sanitaires, compliquent l'accès universel.

Lors de la récente campagne, Amina, Zainab et Khadijah ont bravé des températures de 40 °C pour

atteindre chaque enfant de Warawa.
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 Impact transformateur

Dans cette société conservatrice où la religion influence chaque décision, une révolution

 silencieuse s'opère. Les familles autrefois réticentes, gagnées par les rumeurs sur les vaccins,

deviennent aujourd'hui des ambassadrices de la vaccination.

Cette transformation est le fruit du travail acharné des mobilisatrices comme Khadijah, dont les

conversations patientes font tomber les résistances une à une. Chaque enfant vacciné renforce le

rempart collectif contre la polio.

« J'ai fait vacciner mes enfants pour les protéger contre la polio et d'autres maladies. J'exhorte toutes

les mères à en faire autant », témoigne Rukayya Hashimu, mère d'un enfant vacciné. Mais le combat est

incomplet : Warawa a besoin d'un programme vaccinal soutenu, au-delà des campagnes ponctuelles,

pour prévenir toute nouvelle flambée.

Alors que la lutte continue, ces vaccinatrices incarnent une détermination sans faille. Leur mission n'est

pas qu'une campagne de plus – c'est un engagement vital pour qu'aucun enfant ne soit laissé de côté.

L'éradication finale dépendra de ces initiatives communautaires durables, associant mobilisateurs,

éducateurs et leaders locaux dans la construction d'une immunité collective pérenne.

En route pour la vaccination
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La communauté Boost s’efforce de mettre en lumière et de faire connaître les histoires
des membres qui sont engagés dans le travail d’immunisation sur le terrain. La série «
Membre Boost en Vedette » interviewera et présentera régulièrement des membres
actifs de Boost qui sont engagés dans des activités d’immunisation pertinentes et
innovantes dans leurs contextes respectifs. Si vous avez une histoire à partager, veuillez
nous contacter à l'adresse info@boostcommunity.org.

Un enfant qui reçoit son vaccin à Kano
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